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CHARivlES, J. (1981) L'APPRENTISSAGE SUR LF. TAS D/\NS LE SECTEUR

NON STRUCTURE EN Tl.ItlISIE.

ORSTOM. Multigr. 44 p.
" paraître dans T'Annuatre de l'Afrique du Nord-.l\nnée 1980.

W~ consacré aux Politiques d'Emploi-FOl~mation dans ies pays

du Maghreb.
CRESM - CNRS - Aix en Provence.

Cet article représente une illustration de l'analyse des caractéristiques
du secteur non structuré que rend possible la mêthode d'enquête mise en oeuvre
en Tunisie,

Les interviews monographiques par corps de métiers permettent d'éclairer
de plusieurs façons différentes le phénomène qu'il s'agit rl'analyser, l'apprentis­
sage sur le tas en l'occurrence: par l'idée que se fait l'artisan de la format ion
qu'il a per-sonnel lement reçue, et l'idée qu'il se fait de la formation qu'il
dispense a ses propres apprentis, ou de la formation reçue chez ses concurrents.

Les contradictions et les constantes qui apparaissent à travers les
discours, d'un corps de métier a l'autre)trouvent confirmation ou explication
dans l'analyse des résultats des enquêtes statistiques sectorielles et l'analyse
comparative des Recensements et Enquêtes de population et des Recensements d'Etablis
sements ,
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APPRENTISSAGE

SECTEUR NON STRUCTURE (ou INFOR~1EL)
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CUIR - CHAUSSURES
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CHARMES, J. (1981) LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE

EN COOPERATION DANS LE DOMAINE DES SCIENCES

SOCIALES - PROBLEMES ET PERSPECTIVES.

ORSTOM. Multigr. 17 p.
Contribution au Colloque sur la Recherche.

L'avenir de la recherche en coopération se joue très cert~inement

dans la solution qui sera apportée a la contradiction existant entre la
nécessité de maintenir la recherche en coopération en tant que spécialisa­
tion (elle ne saurait être un simple appendice de la recherche métropolitaine
de par ses caractéristiques propres), et la nécessité d'assurer la mobilité

. des chercheurs des domaines d'étudds tiers-mondistes-vers des domaines
d'études purement hexagonaux, et réciproquement, car c'est biendans les deux
sens que peuvent s'opérer de véritables transferts de technologie (par le
renouvellement des méthodologies, des points de vue et des théories).
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CHARMES, J. (1982) PRINCIPALES TENDANCES DE L~ DEMOGRAPHIE

TUNISIENNE AU COURS DES DEUX DECENNIES 1960-1980

ET PERSPECTIVES POUR LA DECENNIE 1980-1990

La diversité des sources, un dilemme pour le planificateur?

ORSTOM - Multigr. 31 p.

A paraître.

Llétablissement de séries chronologiques des indicateurs
démographiques sur les deux dernières décennies et leur prolongement dans
l'avenir par les projections des planificateurs, recèlent quelques surprises.

On slaperçoit en effet que la période intercensitaire 1966-1975 se caractérise
en son milieu par un point de retournement de tous les indicateurs démographiques,
évolution évidemment cachée par la comparaison des deux recensements. De ce raie
les projections des planificateurs pour la 3e décennie apparaissent plus volon­
taristes que l"'éalistes, et lion peut émettre quelques doutes sur les possibilités
de réalisation de tels objectifs.

Les séries chronologiques établies à partir de l'Etat Civil devraient
se trouver quelque peu réhabilitées par ces observations.
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OiARt-ES#" .J.... 't97B}--:- -u:S. .BLOCAGES SQC!o-cuLTURELS AU ŒVE1..ON"EMeft EN' TANT'

QUE MANI FESTATI ONS DE RAPPORTS DE DOMINATION

Mondes en Développement nO 24 - pp. 877-908
•

La tracJ.Jt"lon n'est pas une tare inhérente aux soct~tés J)1'"'é-capitalistes,

tare qui les empêcherait de s'engager sur la voie du dével~~.

Mais elle sert de défense et de prétexte aux sociétés qui refusent de se

lais~r lmpoSQr une domination économique, politique et idéologique.

Les fonnes de ~étration du "déveloPf>'llTlOOt konomlque" en milieu rural

sont analysées à travers les opérations dites d'intervention <vulgarisation,

aménagement, .anlmation) qui font appel - dans une plus, ou moins grande

mesure - à la coercition directe ou indirecte.

Cela ne va pas sans faire nattre des contradictions réciproques entre les

divers act~, paysannerie, bourgeoisies nationales et bourgeoisies métro­

politaines, ainsi que des contradictions internes à chacun de ces act9urs.

Les modes de résolution apportés à ces contradictions expliquent les voles

"non rationnelles" suivies par le processus de changement social.

MOTS - CLES
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rnARMES, J. (1973) LES EFFETS D'UNE ACTION DE VUlGARfSAT10N DANS UNE

COMMUNAUTE VILLAGEOISE EN DESTRUCTURATION.

L'opération - Productivité - Riz et le projet

"tanety" de mise en valeur des collInes à

Antanimasaka .- Manjakandrlana.

ORSTOM - Centre de Tananarive - Multigr. 3 tomes

53 p. + 183 p. + 69 p.

A partir de l'étude d'une communauté vI l'asGolse des Hauts Plateaux

Malgaches, l'auteur poursuit un double but, théorique et pratique:

1) Analyser les tonnes et les effets de domination en mi Ifeu ~ural, à travers

. une opération de vulgarisation agricole.

, 2) Développer la totalité à parti r d'un de ses éléments: l'étude vi Ilageoise

monographlque'doit permettre une analyse des processus globaux de change­

ment soci al.

Les dtverses étapes' de cette rechercha sont présentées dans leur ordre
1 ..

chrono 1og 1que : Hypothèses théori ques préa 1ab 1es - Ana 1yse de 1a Il ttérature

concernant le projet de développement - journal de terrain (problèmes

théoriques et pratiques rencontrés lors de' l'enquête et leur résolution

provisoire ou définitive) - Conclusions d'ordre théorique.
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ŒfARMES, J. (lCJn> PROCESSUS DE STRAT 1FI CA!1ON SOC 1ALE ET. ACT 1ON DE

VULGAR 1SAT 1ON SUR LES HAUTS PlATEAUXJ4ALGAŒtES

Terre Malgache nO 13, pp. 69-95

l'établissement d'une typologie des faml Iles d'un vi liage des Hauts

'Plateaux Malgaches est mené à parti r de trëls critères:

- caractéristiques de l'exploitation familiale (taIlle de la famille;

tal Ile des moyens de production, notamment la terre; tal Ila!de la

force de travail),

- calendrier des travaux culturaux,

- calendrier des besoins monétaires~

La mise en rapport du premier critère ,(structurel) avec les deux autres

(comportements)· amène à formuler des hypothèses sur les dynamismes deS dll\fers

, ' groupes socl aux et 1es so 1utl ons pratl ques qu' Ils mettent eri oeuvré' afl n de

résoudre leurs prob 1èmes (notarrment 1eur attitude vi s-à""Jls des opérations

de vulgarisation agricole).

Pour passer de 1a détermi na-rl on de strates au processus de s:tratl fi cation

lui-même, II convient ensuite d'analyser les contradictions Internes à

~haque groupe 'et leurs contradictions réciproques. C'est dans la sphère

idéologique que ces contradictions s~nt tout d'ab~rd ~nalysées, en particulier

l'ostentation sous son'-'aspect ~mblvalent d'accumulation Improductive.
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ŒARMES, J. (1972) :. LA MONOGRAPHfE-'VLlLAGEOI SE' COMME DEMARCHE lUTALISANTE

Appl icatlon à la paysannerie des Hauts Plateaux

Ma 1gaches.
. .

Tiers-Monde nO 55, pp. 039-652

Corrrnent une étude monographiquevill.ageolse peu-t:-elle débouc~er sur une

démarche tota 1isante et permettre'al ns 1 de sa 1sir 1es processus globaux

de changement social et économique?

La monographie vii lageoise, comme étape préalable Indispensable, jdolt

permettre à l'enquête extensive - régionale ou nationale - de saisir, non

pas la répartition de critères Indépendants les ~ns des autres dans la

population étudiée, mals au contraire la répartition d'un ensemble de

critères à 1Iaisonscausales, dans des strates de population qui seront

ainsi définies avec précision.

En permettant une connaissance approfondie de la population enquêtée, la
. .

monographIe sert à déterminer le? relations de cause à effet entr~ les

diverses carac7éristiques de la population en question, et l'enquête extensIve

a pour rôle d'en mesurer la répartition sur une population homogène plus

1mportante •

Dans une perspective de transformation du milieu, la connaissance ainsI

acquise peut permettre uroe mei Ileure adéquation entre les opérations d~

vulgarisation agricole et le milleu,auquei elles s'appliquent, rendant

possible une modulation selon les groupes sociaux, qui éviterait à ~es

actions de promouvoir des processus cumulatifs de différenciation soclo­

économique.
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THEORIE ET PRATIQUE DE LA VULGARISATION AGRICOLE.,.

Cahiers ORSTOM - Série Sciences Humaines
Vol. XII - nO 3 pp. 249-258

Comment a été réalisée, en théorie et dans les faits, la vulgarisation
" .. .

des nouvel les techniques de riziculture améliorée (Opération URER-
\ .

Tananarive) ? L'amblgufté des résultats obtenus tient à la structure même

de l'opération, la méthode de vulgarisation n'étant que le reflet da cette
. structure.

Structures et méthodes de vulgarisation ont en effet tendu à Institution­

naliser la coercition en tant que facteur de changement. Or pour être

loglque, une tel le pratique suppose que l'intérêt matériel de l'opération

est tangible du polnt de vue des paysans.

Les échecs relatifs enregistrés tiennent finalement à une maftrlse

lmparfalte des techniques de la part des vulgarisateurs, et à la coercition

qui ne saurait avoir d'effets positifs qu'en apparence.
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EVOLUTION DES MODES DE FAIRE-VALOIR ET TRANSFORMATION

DES STRUCTURES SOCIALES DANS LA REGION DE L'ANŒ~Y

(Nord-Ouest du Lac Alaotra).

Cahiers ORSTOM - Série Sciences Humaines

vol. XIII nO 4 pp. 371-386

Un processus de stratification sociale peut-II. continuer à se développer

dans une zone où a été entreprise une réforme agraire?

Le cas de la Société Malgache d'Aménagement du Lac Alaotra (SOMALAC)

est Intéressant à cet égard.

En distribuant des terres à des paysans qui n'en possédaient pas auparavant

et qui constituaient ainsi une Importante masse de métayers, laSOMALAC

n'a pas émpêché la reconstitution de clientèles d'obligés.

L'étude des comportements analysés à travers les modes de faire-valoir

pratiqués permet de comprendre comment les rentiers fonciers ont pu

perpétuer leur domination et parfois se transformer en entrepreneurs

capitalistes, grâce à l'absence de solution apportée au problème de

l'équipement en matériel des anciens paysans sans terre.

ttûTS - CLES
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CHARMES, J. (1975) METAYAGE ET CAPITALISME AGRAIRE SUR LES PERIMETRES

NORD DE LA SOMALAC

Cahiers ORSTOM - série Sciences Humaines

Vol. XII nO 3 pp. 259-282

Le métayage, que l'action de la SOMALAC avait pour objectif de supprimer,

est encore relativement Important: la présente enquête évalue quantitati­

vement le phénomène tant en surfaces qu'en effec-ri fs.

L'analyse de la répartition du matél~iel d'exploitation montre par ailleurs

que le sous-équipement est la pr"inclpale cause de la mise en métayage:

ainsi la réfonme agraire opérée pal~ la SOMALAC a-t-el le été sans lendemain,

tout comme l'abolition de l'e~clavage au XIXème siècle. L'accession à la

propriété des paysans sans terre ne pouvait pas permettre à ceux-cl de se

libérer de leurs anciens maîtres, lesquels ont vite réalIsé que le monopole

du capital d'exploitation était le nouveau relais par lequel devait passer

la perpétuation des anciens rappoi~s de domination.

tIOTS - CLES

- REFORME AGRA 1RE

- METAYAGE

- RENTE FONC 1ERE

- CAPITALISME AGRAIRE

- MADAGASCAR



a-lARMES, J. (1977)

- 8 -

DE L' OSTENTAT 1ON A L'ACCUMULAT 1ON - PRODUcr 1ON 'ET

REPRODUCT 1ON DES RAPPORTS MARa-IANDS DANS LES SOC 1ETES

TRADITIONNELLES A PARTIR DE L'ANALYSE DU SURPLU$.

ln Ouvrage collectif: "Essais sur la reproductIon

de formations sociales dominées~

Travaux et Documents de l 'ORSTOM nO 64 192 p.

cf. pp. 105-137.

A travers les modalités de l'émergence et de la captation du surplus,

1t s'agi t de sa is1r par que 1s processus 1es Anci ens dev 1ennent des

notables, à l'égard, desquels les parents deviennent des obligés, et les

prestations des redevances: Phénomènes quI ne font que traduire des

transformations structurelles fondamentales: la constltutlo~

d'une rente foncière et d'un capitalisme agraire, corrélative à une

prolétarisation de la petite paysannerie et au développement du salariat

la constitution aussi de l'idéologie 11gnagère en Idéologie de classe.

Ces transformations permettent à leur tour d'expliquer l'utilisatIon qui

est faite du surplus désormais marchand: uti 1isatlon que le concept

ambivalent d'ostentation éclaire d'un jour nouveau et fait déb~ucher sur une

dynaml que de 1a trans iti on en tro1s étapes : 1) 1a neutra Il sati on,

2) l'absorption, 3) la dissolution. Et c'est lors de cette dernière étape que

l'ostentatIon débouche sur l'accumulation.

tJOTS - CLES
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(}lARMES, J. ('975) SOC 1ETES DE TRANS 1T 1ON, AM3 '1 VALENCE DES CONCEPTS ET

CONNAISSANCE STATISTIQUE.

Groupe de recherche AMIRA - INSEE-oRSTOM - MIN-CODP

Document nO 1 - 1ère partie - Multlgr. 18 p.

En 1974-75, était mis sur pied un groupe de recherche qui réunissait des

statisticiens et écênomlstes du Service de Coopération de l'INSEE~ de la

Direction des Programmes du Ministère de la Coopération, et de l'ORSTOM,

afln,de réfléchIr sur "l'Amélioration des Méthodes d'Investigation en

;ml Iteu Rural Africain et Malgache" (= AMIRAL' " , : ,

Ce texte, qui n'est que le premier volet d'une recherche beaucoup plus

large, vIse à apporter quelques éléments de réponse aux questions du

"Que chercher 1" et "Pourquoi le chercher ?", qui précèdent naturellement

toute recherche méthodologique, c'est-à-dl re la question du "cOmment chercher? ".

''',

. ~.

MJTS, CLES " '

- METHODOLOG 1E

- ANTHROPOLOG 1E

- STATISTIQUE

- PROJETS DE DEVELOPPEMENT



(}lARMES, J. (1976)

~ la -

THEORiES, POLITIQGES ET pLANIFICATIONS DU DEVELOPPEMENT

Gro~pe de recherche AMI RA - 1NSEE-oRSTOM - MI N-COOP

Documents nO. 14 e-;- 14A 1ère parti e - Mu Itlgr. 73 p

+ 75 p.

Cet article exam1ne les déterminations réciproques entre théories, politiques

et,planificatlons du développement.

Dans 1e doma 1ne des proj ets ca dévG l oppefiîsnt r'u ra l, tout comme dans ce 1u l,

plus global, des pol itlques et d9S 'théo~ies, on assiste actuellement à un

profond renouvellement dss Idées. (;05 p:'at:q~Jes et des méthodes. En suscitant

une critique du passé, CE:: r-eno:.!ve~ !8rr.snt 'fc:vùïise la réflexion épistémologique

entrepr1se.

Jusqu'alors Ignorantes des aspects socia',D< des problèmes traités, théories
. . ..

et politiques leur accor'deni' a:..ljourC:Yhuf une place importante. L'auteur essaie

de découvrl r les rai sons de ce revi ï9ment, en exami nant

- la relaticn salaire - dfr'e'cG iravë:.ll ..

- la relation prix - p:-odi1ctioi1J'

- la relation épargne - dE::gré ci Yin.2géi:lté dar.s la distribution des

revenus,

- 1e mode d' éva 1uat i on da~ r'és u1tats des proj ets de déve 1oppement.

La prétendue irratlon~1 ité écC'ror~l:que èes pïoducteurs a permis une rentabili­

sation tout à fait ra'ti onne II e (!ss: po li t1 CjLlas pouîsui vi es. ~t 1a destrueturatlon

ainsi mise en oeuvre est s;.;fflsa:Tl"r:en"t' avancée aujourd'hui, la table est

suffisamment rase, pour que 1YA:'! se prGoccupe de faire jouer son rôle à la

rationalité de l'h0~o oeŒ)nQ~icus : cYest ainsi que l'Intéressement des

producteurs est à ! 'ordre du joUi'.

MOTS - CLES

- EP 1STEtvOLOGI E
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'Q-1ARJVlES, J. (1977) BILAI'l DU THEME "FORMATION DU CAPITAL:" APPROa-lE

ANTHROPOLOG 1QUE".

1n "Recherches économl ques à l 'ORSTOM. Bii an 1973-1976".

Paris - Publication ORSTOM, hors collection - 67 p.

(pp. 13-37)

Jusqu'à une date récente, les économistes de l'ORSTOM versés en Anthropologie

se sont surtout 1ntéressés à l'étude des communautés vii 1ageoi ses et de

l'économie ~urale. Cependant, depuis quelques années, onasslste;à une

double polarisatIon: vers l'hIstoire (tendance de l'Anthropologleéconomtque)

et vers les polItiques de développement <tendance de l'Economie ~nthropoJoglque).

En suivant l'ltlnéralre de recherche de-chacun des membres conêernés de la

Section d'Economie de l'ORSTOM, les raisons et les conséquences de cette

polarisaTion sonT examinées. L'analyse des pratiques et des contenus des

thèmes de synthèse. (Accumulation du capital, du pouvoir et du savoir i

reproduction des fonmations sociales dominées; opérations de développement

rural i amélioration des méthodes d'Investigation e~ milieu rural africain

et malgache) permet d'expl iciter ces raIsons et corséquences.
. . .

Dans Je cadre du renouvellement en cours et prévisIble de la pol itlque de

recherche en coopératIon, les atouts et les rIgidItés résultant de cette

polarisation doivent être recensés et utilisés au mieux afin que la reconver­

sion en cours ne dIlapide p~s le capital de recherche de l'ORSTOM et les

méthodes qu i en font l' orlgl na lité.

.:

p.()TS - CLES

- ACCUMULAT ION DU CN' 1TAL
- FORMATION DU CAPITAL

- ANTHROPOLOGIE ECONOMIQUE

. - ORSTOM
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CONSTITUTION DE LA RENTE FONCIERE AU LAC ALAOTRA

A MADAGASCAR.

1 - PREMIERE VAGUE CONSECUTIVE A L'~BOLITION DE

L'ESCLAVAGE

Cahiers ORSTOM - Série Sciences Humaines ­

Vol. XIV nO 1 pp. 59-69

Dans t'évolution séculaire qui conduit la société Sihanaka du Lac Alaotra

d'un mode de production de type lignager au capitalisme agraire que l'on

peut observer de nos jours, l'abolition de t'esclavage joue un rôle fonda­

menta 1.

En "libérant" la force de travail servile, et par fa manière dont Il s'y

prend, le colonisateur contribue à substituer la propriété de la terre à

ta proPriété des esclavês comme fondement de la domination pol itlque et

écon'omique~ Ultérieurement, efà l'occasion de la réforme agraire, c'est

1a proprl été du cap 1ta 1 d'exp 1oltati on qui se subs 1tuera dans ce rôle à

la propriété de la terre.

:C'est dire gue l'abolition de l'esclavage a amorcé une accélératlon;dans

i l'évolution des rapports de production anciens dont Ul1e analyse historique

... '"imitée dans le temps ne saurait rendre compte.

Faisant suite à une enquête soclo-éconoolique portant sur la situation

actuel le, cette étude (dont on na donne ici que le premier volet) a pour

ambition de montrer comment l'analyse du passé peut so nourrir de la

connaissance du présent, au même titre que l'analyse du présent se nourrit

de la connaissance du passé.

rtCTS - CLES
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UNE REQ-IERQ-lE EN mURS

STRUCTURE EN TUNISIE.

INS - Multlgr. 33 p.

L'ETUDE DU SECTEUR NON

Les deux premIères partIes de ce rapport sont publiées

dans Cahiers ORSTOM - Série ScIences Humaines

Vol. XV nO 3 - pp. 261-280

et dans STATECO - BulletIn de LiaIson des StatIsticIens ­

EconomIstes en Afrique. INSEE - MInIstère de la

CoopératIon nO 21 - Décembre 1979 pp. 5-37

. cette note est une présentation générale et prél imlnaire du cadre de

l'enquête sur le secteur non structuré en TunIsie.

La premIère partie est une description du système d'enquêtes mis en place
1 .

par 1.'.Instltut National de la StatIstIque de Tunisie: Recensement des

établissements en mi lieu urbaIn, monographies socio-économiques de métiers

et sondages sectoriels.

La seconde partie retrace la problématique de départ: rôle du secteur non

structuré dans l'économie nationale, et attitudes contradIctoires qu'i 1

suscIte dans les polItIques de développement mises en oeuvre à son égard.

Enfin, la troisième partie qui n'exIste que dans la version multlgraphlée,

est un plan détai lié des travaux et de leur état d'avancement.

~TS - CLES
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Q-IARMES, J. (1978)
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RECUEIL D'INTERVIEWS AUPRE$ DE MENUISIERS ET EBENISTES

DE TUNIS ET DE SFAX.

1NS - Mu 1t i gr. _- 200 p.

Il s'agIt des textes bruts (traduits en françaIs) de l'ensemble des

Interviews effectUées e"ntre Janvier et Août 1977, dans le cadre de l'enquête

monographique, e~"qul ont servI de ~ase à l'élaboration du questionnaire

statistique de I~'eriquête par sondage.

Ces Interviews feront l'objet d'une diffusion plus large, sous la fonne

de découpages thématiques. Un exemple de ces découpages et des commentaires

qu'Ils suscitent est donné pour la premIère des intervIews.

MOTS - CLES

- SECTEUR NON STRUcrURE

- SECTEUR 1NFORMEL
- ARTISANAT
- MENUISERIE-EBENISTERIE
- INTERVIEWS

- tIONOGRAPH 1ES

- TUNIS lE



-. -
œARMES, J. (1979)

- 15 -

RECLIE 1L D' 1NTERV 1EWS AUPRES DE MECfIN 1CI ENS ET GARAGI STES

DE TUNIS.

INS - multigr. 300 p.

Textes bruts des Interviews effectuées à Tunis entre Décembre 1977 et
.-

Octobre 1978, auprè?_ de garagistes, vulcanlsateurs, électriciens, tôliers,
.:. . .

tourneurs-fraiseurs, et réparateurs de cycles et motocycles.

Comme, pour le bols, ces Interviews ont servi à élabore~le questionnaire

st~!istlque correspondant, et feront l 'obje! de découpage thématiques.

~TS - CLES

- SECTEUR NON STRUGrURE

- SEGrEUR INFORMEL

- ARTISANAT

- MEC,L\N 1QUE - GARAGES

- INTEP<V1EWS

- tvDNOGRAPHIES
- T~ISIE
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CHARMES, J. (1979) : L'ENQUETE SUR LE SECTEUR NON STRUCTURE EN TUNISIE.

in "La recherche urbaine à 1'ORSTOM" Tome 1 : Orientations
et projets - Paris - PRSTOM 173 p. (pp. 135-140).

Brève présentation du système d'enquêtes mis en place par l'Institut

National de la Statistique de Tunisie, pour l'observation du secteur non
• • ~ 1 •

structuré de l'économie urbaine.

L'étude du secteur non structuré en Tunisie est présentée comme une

application et une Il lustration de la démarche du groupe de recherche AMIRA

qui vise à améliorer les méthodes d'investigation en faisant collaborer des

disciplines aussi diverses que l'Anthropologie et la Planification.

Enfin est présenté un projet destiné à compléter 'cette démarche par une

étud~ du secteur tertiaire de l'économie urbaine et des circuits de

distribution et de formation des prix.

MOTS - CLES

- SECTEUR NON STRUCTURE

- SECTEUR 1NFORMEL

- ARTISANAT

- COMMERCE

- CIRCUITS DE DISTRIBUTION

- METHODOLOG 1E

- TUNISIE
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Q-IARMES, J. (1979) METHODOLOGIE DES ENQUETES SUR LE SECTEUR NON STRUCTURE

EN TUNISIE.

Communication au Colloque de l'IEDES sur "La petite

production marchande en milieu urbain africain".

Paris 7-8 et 9 mars 1979 - multlgr. 21 p.

A paraître dans 1es actes du col loque -

"VIvre èt survivre dans les vi Iles africaines"

Pl:JF - Collèctlon Tiers ~fto"'cie 1987..

; i' ;'::

Après avoir donné une définition descriptive et typologique de ce qu'II

est convenu d'appeler le Secteur Non ,Structuré, l'auteur détaille les

diverses étapes du système d' observat ron mis en place par l' 1ristl tut

National de la Statistique de Tunisie. Recensement des établissements,

monographies socio-économiques de métiers, sondages sectoriels sont

présentés, ainsi que certains problèmes qui ont été soulevés au cours

de l'enquête, et la manière dont Ils ont pu être résolus. Les prJnclpaux

résultats attendus ou déjà disponibles de ces diverses enquête~montrent

tout l' 1ntérêt du système re 1at i vernent 1ou rd et camp l,ex,:, ~ 1ns~ , mis en place,

notamment dans les domaines de la camptabl lité nationale, et de l'emploi

et des qualifications.

MOTS - CLES

- SECTEUR NON STRUCTURE

- SECTEUR 1NFORMEL

- ARTISANAT

- METHOOOLOG 1E

- STAT 1sn QUES

- TUNISIE
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CHARMES, ~. (1979) LES CONïRADICT!O~S DU DEVELOPPEMENT DU SECTEUR NON

STRUCTURE.

Cc~ml.:n i cati en ê!J Co 1loque de l' 1E;:·::S sur "La petite

production r.:'archôllèa en m: lieu urbain africain ll •

Paris 7-8 At 9 mars 1979 - Multlgr. 20 p.

Paru dùns 1a re'!ue Ti ers-~nde. Vo 1. XXI, nO 82

Avril-Juin 1980 pp .. 321-335

A partir des éléments d'une interview recueillie auprès d'un élanlste

de Tunis, l'auteur s'efforce de relever les contradictions du fonctionne­

ment Interne d'un atelier, notamment cel lequi s'observe partout, entre la

pénurie de main d'oeuvre qualifiée, et la rotation très rapide des apprentis.

La conséquence essentiel le de cette contradiction centrale est le développe­

ment très rapide du secteur non structuré et à plus ou moins long terme

sa d1sso 1ut ion •

Pour bien comprendre les raisons de cette évolution, Il faut élucider

l'origine ct les causes de cette ,contradiction. Deux schémas d'évolution

sont présentés :

- L'un, Illustré concrètement par la situation dans les branches de la

menulserle-ébénlsterie, et de la réparation mécanique, est un schéma de

concurrence atomistique classique, "pure et parfJite" si l'on peut dire.

- L'autre, illustré par les branches du cuir et de la chaussure, et du

textile et de la confection, est un schéma dans lequel se concurrencent

un grand nombre de petites unités d'une part, un petit nombre de grandes

entrepri ses extraverti es d'autre part.

La diversité même de ces situations explique les contradictions relevées

au niveau des politiques de développement industriel.

M'JTS - CLES

- SECTEUR NON STRUCTURE

- SECTEUR INFORMEL

- ARTISANAT

- TUNISIE
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Q-IARMES, J. (et DRI RA, M.) (1979) : ENQUETE SUR LE SECTEUR NON STRUCTURE

PRODUCTION ET VALEUR AJOUTEE DU SECTEUR "BOIS ET

AMEUBLEMHJT" EN 1977.

INS - Multigr. 88 p.

Méthodologie et résultats de l'enquête par sondage réalisée sur le secteur

non structuré de la menuiserie-ébénisterie.

Les résultats, qui sont recoupés par les Importations de bols de l'année

correspondante, montrent que les entreprises de moins de ta emplois participent

pour plus de 53 %au chiffre d'affaires global du seèteur," et pour plus de
~'., . . '

59 "% à la valeur ajoutée. L'Intégration de ces résultats dans les comptes

nationaux de l'année t977 entraînerait, du fait du seul secteur bols et

ameublement, une augmentation de 0,4 % du PIB.

Ainsi la croissance du PIS peut-el le ne pas être significative d'une croissance

du niveau de vie, mals bien d'une amélioration des méthodes statistiques de

coll ecte.

M:>TS - CLES

- SECTEUR NON STRUCTURE (ou 1NFO~~EU

- ART 1SANAT

- Bal S-AMEUBLEMENT (~IIENU 1SERI E-EBEN 1STERI E)

- COMPTN3 1liTE NAT 1aNALE

-STATISTIQUES

- TUNISIE
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QiARMES, J. (l980) ROLE ET PLACE DU SECTEUR NON STRUCTURE DANS LES

POLITIQUES D'AMENAGEMENT ET D'URBANISME. QUELQUES

EXEMPLES TUNISIENS.

Corrmun 1catIon au Séml na 1re sur It l'Aménagement et

l'Urban 1sme en Tun 1sI e lt
• Tun 1s 26-29 et 30 avril 1980

Mu 1tr gr. 11 p.

,A p"rart~dan~ les Actes du SémInaIre - Revue TunIsIenne
de Gé?Qraphre, nO 6 - 1980 . 1t.55 -6'5.

En montrant l'Importance du secteur non structuré dans l'économIe tunIsIenne,
le système d'enquêtes mIs en place par l'INS pour couvrIr ce sec~eur, Inctte
les politIques d'urbanIsme à le prendre en compte dans les plans d'aménagement.

Ces enquêtes, quI sont un précIeux Instrument de l'analyse spatIale, base
de toute volonté d'aménagement, ont aussI montré la vanIté et fInalement l'Inap­
pllcabll-tté de plans Ignorants de cette réalIté que constItue Je secteur non
structuré.

MOTS - CLES

- SECTEUR NON STRUCTURE (OU ;NFOru·~EU

- ART 1SANAT

- URBANISME

- AMENAGEMENT
- TUNIS lE



'j ,o.
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CHARMES, J. (1980) : METHODES ET RESULTATS D'UNE MEI~LEURE EVALUATION DES

RESSOURCES HUMAINES DANS LE SECTEUR NON STRUCTURE D'UNE

ECONOMIE EN VOIE DE DEVELOPPEMENT.

ORSTOM, Multlgr. 27 p.

A paraître.

~, -
Une déffnltlon typo~oglque a priori du secteur non structuré ayant ~té

"

donnée, l'emploi dans ce secteur des activités non agricoles e~t dégagé

par la comparaison de quatre sources de 'données sur l'emploi: le Recen­

sement de la Population, le Recensement des Etablissements, le Recensement

des,Actlvités Industriel les et le Recensement du Secteur Public. Les quat~e

,formes da non,~tructuratlon : localisée (établJss&ments), non locallsée
(travail à domicile et -tacherons '-tlnéranTs)~ urb:aJne et rurale représen­

terDient ainsi près de 40 % de l'emploi non agricole.

Les enquêT,es sur le secteur non structuré du Bois et'de la Mécanique
" '

penmettent ,ensuite de calculer la valeur ajoutée de ces activités et ofQ5tf~,

sous certaines hypo-thèses, la part~cfpatfon du secteur non' struetu'ré à la

fonmation du PIB.

rvoTS - CLES

- SECTEUR NON STRUCTURE (ou INFORMEl)

- ARTISANAT

- EMPLOI
- PRODUCT ION - VALEUR AJOUTEE

- CO~4PTABILITE NATIONALE

- METHOOOLOG 1E

- TUNISIE
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OiARMES, J. (1980) l'ANALYSE DU SECTEUR NON STRUCTURE A TRAVERS LES

SOURCES DE DONNEES SUR l'EMPLOI.

IN~~~JltI9r. 46 p•
• • l,"

STATECO - Bulletin de liaison des statlstlclens-

EconOmistes en Afrique. ItJ5CE:6 _\{~~{e'AA.~JaCoo~èlV;:~_

~~-~~ ~r A~"&I\ , 11'"-4 2.-"'Z~ .

. , Ce ~~xtè est une version plus détal ~Iée de l'article précèdent.

Y est inclus un chapitre donnant le détai Ides calculs comparatifs qur

. pennettent de faire ressortir,.branche par branche, les 4 fonnes 'prlnclpales

du secteur non structuré: local isé, non localisé, urbain, ruràl.

II s'agit de la publication autonome d'un chapitre de "l'évaluatIon des sources

de données sur l'emploi en Tunisie" (cf. référence 32 Infra).

~TS - ClES
." ."

- SECTEUR NON STRUCTURE (ou 1NFORMEU

- ARTISANAT
': .

- EMPLOI

- PRODUCTION - VALEUR AJOUTEE

- COMPTAB 1liTE NAT IONAlE

- METHODOlOGI E

- TUNISIE
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CHARMES, J. (1980) GENESE DE LA RENTE FONCIERE ET DU CAPITALISME AGRAIRE.

Un modèle fonnel élaboré à partir de l'évolution

de la région du Lac Alaotra à Madagascar.

~unication aux "Journées d'étude sur les probl~s

~onciers en Mri que l1 Pari s 22 au 24 septembre 1980

mu 1t i gr. 18 p.

. A paraître dans les Acte~ des J )urnées : tr\.~~..:lo(\llv-.~

~~.~~ ~~t-STOt1

L&modèle pnoposé s'est voulu démonstratif en se ~égageant des détaJ~s

historiques et spécifiques de la région. t, n'en est pas moins fondé sur

des enquêtes de terrain et des analy~e2 hIstoriques approfondies.

La rente foncière. et le capitalisme agraire se sont constitués en 4 étapes:

- l'abolition de l'esclavage provoque une première vague de con5ttTuti~ de

la rente foncière malgache.

- une colonisation agricole européenne parasitaire va préparer le terraIn

pour

- une seconde vague de constitution de la rente foncière malgache,

parai lèlement au développement d'une colonisation agricole européenne

de type capitaliste.

- la transfonnatlon de la rente foncière en capitalisme agraire à l'occasion

de la réfonme agraire.

MOTS - ClES

- RENTE FONCI ERE

- METAYAGE

- CAPITALISME AGRAIRE
- REFORME AGRAIRE
- MADAGASCAR
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(KAMJUN, A. - . AYED, M., et> a-IARMES J. (1981)

"Q-lOMAGE, SOUS, EMPLOI ET ACTIVITES MARGINALES DANS

LES ENQUETES SUR L' Ef'.P LO 1 EN TUN 1SIE" •

Communication aux "Journées d'Etudes sur l'Emploi" •..
INSEE - Paris - 27 au 30 janvier 1981.

Multlgr.'21 p.

j. f3aFaitr~'dans les Actes des Journées. 6lJ~ c::k..
~~~~~.êY~~1C~~~~~b-~
~ -A ~ ~ li - "tf'"Sa .:l-A .

Exposé de la méthode, et plus particulièrement du questionnaire de l'enquête

sur J'emplOi par sondage auprès des ménages.

Outre la saisie des phénomènes de chômage et de sous-emploi par des emplois

du temps hebdomadaire et mensuel, l'une des questions qu'ont essayé de

résoudre ces enquêtes annuel les est le lancinant problème de l'activité

féminine en milieu rural.Acelles qui ont répondu spontanément être

"femmes au foyer", l'enquête a posé des questions complémentaires sur

l'activité artisanale à domlcl le, la participation aux travaux agricoles,

la recherche éventuel le d'un emploi salarié ou l'inactivité forcée.

Les actifs marginaux ainsi repêchés viennent s'ajouter à la populatIon

active, à la population des chômeurs, ou encore à la population à la
recherche d'un emploi.

~TS - CLES

- ErvPLOI

- ENQUETES STATISTIQUES

- METHODOLOGIE

- TUNISIE
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ŒiARMES, J. (198"1) LA MESURE DE L'EMPLOI DANS LES ENTREPRISES ET LES

ETABLISSEMENTS EN TUNISIE ~ SOURCES ET METHODES. 1

DossIers de l'InstItut NatIonal du Travail et du

Service Social. N°l - mal i 1981 - 159 p.

Il ~'aglt de la publication autonome "d'un chapJtre de "l'EvaluatIon des

sources de données sur l'emploI en T~nisle"(cf. référence 29 Infra),

consacré à 1a descrl pt 1on déta II 1ée de l' ensemb"' e des enquêtes auprès des

établIssements ou des entreprIses, et comportant un volet sur l'emploI.

~TS - CLES

-: EMPLOI

"- ENQUETES STAT 1ST 1QUES

- .METHODOLOG 1E

- TUN ISlE
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(}lARMES, J. (1981> LE SECTEUR NON STRUCTURE EN TUN 1SIE : SON JMPORfANCE,

SES CARACTERISTIQUES ET SES POSSIBILITES DE PROMOTION.

,INS -.'Mlnistère des Affa,lres Sociales. Multlgr.22 p.

A paraTtre. ~

Texte d'un rapport soumIs à la sous-commission de la DémographIe et de

l'EmploI, de la Commission Nationale de Synthèse du Vie Plan de développement.

Les travaux préparatoires du VIe Plan laissant entrevoir un Important déficit

des créatIons nettes 'd'emplois; on' se 'tourne aujourc.l'hùl vërs"'le$ecteur

non structuré dont l'Importance, Ignorée Jusqu'à présent, n'en est pas moIns

consIdérable: 25 %de l'emploI total, 40 %de l'enplot non agricole, 10 %du
PIS.

Mais s'agIssant de sa promotion, le secteur non structuré pose deux types

de problèmes

- d'une part n'est-ce pas l'Ignorance même dans laquel le lia été tenu

jusqu'à présent, quI a favorIsé sa croissance durant la dernIère décennie?

- d'autre part, les caractérIstIques du secteur: faiblesse des 'Irrrnobii isatlons,

rotation des apprentis, souplesse d'adaptation représentent un équilibre de

fonctionnement, que des mesures disparates risqueraient de perturber si on

ne les replaçait pas dans leur contexte.

MOTS - CLES ; ~

- SECTEUR NON STRUCTURE (oU 1NFORME U

- EWLOI

- PROtlOT10N DE L' Er.1PLOI

- TUNISIE
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CHARMES, J. (1981> METHODOLOGIE ET RESLILTATS DES ENQUETES SUR LE SECTEUR

NO!,! t?TRUCTURE E~ TUNISIE. ... JSJD_.r "'%:: '.'\0. ~ ~
Anr--.E(vde.o~el~~ ~U\I~~e.- ~'\VL-~ '~l'
.~~--~~-,'~\Iu..:;;:~jNf1'I'-A . 1\ ....

INSEE - Collection "Archl~s et Documents,,!'V'1"54_ H"O\.(.Y".)Cl'6<Z

, spécial 6b1r "Evâluation de l'activité er:J seGte~ .5A-A~

Jf.on stp;et=·uré : expériences de la TUr:JisiQ Qt de~ ft'

fritl Ile5" (seus pressEr!_

Ce Texte rep.rend~ en les développanT fi}T en les comp fêtant les références

bIbliographiques p. 17 et p. 22 infra.

MJTS-CLES

- SECTEUR NON STRUCfUR( (ou INFORMEL>

... - ARTI SANAT

- EMPLOI

- PRODUCT ION - VALEUR AJ OUTEE

- COMPTABILITE NATIONALE

- STATI ST 1QUES

- METHOCOLOGIE

- Tlh'J 1SIE
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CHARMES, J. (1981> LA PR08LEMï~·TIQUE DE LA TR,A.NSIT1ONtT'SES'-oETERMtNATIONS
, .

DU POINT DE VUE DES THEORIES, DES POLiTIQUES ET DES

PLANIFICATIONS DU DEVELOPPEMENT.

Document AMI RA • ,'f\JSf;fE: _ù (Z..,S TOt1 • ~~~~~ t'L
lÂo~d~. A-- FW'"'-e.-

Ce document est une reprise de 3 textes, précédemment publiés par le groupe

AMI RA :

- de l'ostentation à l'accumulation •• , (cf. Infra p. 8)', , ..•

- théories, politiques et planifications du développement (cf. infra p. lO).

- sociétés de transition ambivalence,des concepts et connaissance statistique

(ct. i nf ra p. 9).

L'unité de la réflexion entreprise à travers ces divers travaux, est souli­

gnée:: la théorie de la transition a été élaborée à partir d'enquêtes di­

rectes sur le terrain, puis elle est replacée dans le contexte global et

macro-économique des théories et des politiques de développement, et ces

deux démarches sont le préalable Indispensable à l'élaboration (non abordée

dans ce texte) de nouveaux'concepts et de nouvel les méthodes d'lnx~stlgatTon
..

mettant l'accent sur l'ambivalence généralisée des phénomènes~

MOTS - CLES

- OSTENTATION
- ACCUMULATION
- REPRODUCT 1ON
- TRANSITION

- SURPLUS
- MADAGASCAR
- ANTHROPOLOGIE
- EPISTEMOLOGIE
- THEORIES DU DEVELOPPEMENT
- POLITIQUES DU DEVELOPPEMENT
- PLAN 1FICATION DU DEVELOPPH1ENT

PROJETS DE DEVELOPPEMENT.
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CHARMES, J. (1981) DESCRIPTION DU FICHIER DES EMPLOYEURS ET DU FICHIER
DES SALARIES DE LA CAISSE ·NATIONALE DE SECURITE SOCIALE

ET POSS JBill TES D'EXPLOITAT 1ON STAT 1STI QUE.

INS - Ministère des AHalres Sociales - Multtgr. 21 p.

ce travai 1 de description des deux fichiers de la Sécurité Sociale a été

réalisé sur le même modèle que la description des diverses sources de don­

nées sur l'emploi (cf..référence 25).

1J a pour but de ,contribuer:

- à l'élaboration d'un fichier national des entreprises et des

établissements, le fichier des employeurs de la Sécurité Sociale

servant à la mise à jour du fichier national (cf. référence 34).

- à l'élaboration d'un système d'observation de l'évolution des

salaires dans le secteur privé de l'économie.

tvK>TS - CLES

- REPERTO 1RES

- FICHIERS
- SECURITE SOCIALE

- SALAIRES

- STATI STIQUES
- TUNISIE



Q-1ARMES, J. (1981)

- 30-

RECUEIL D'INTERVIEWS AUPRES DE FABRICANTS DE

a-lAUSSURES DE TUN 1S ET DE SFAX.

1NS - Mu 1t i 9r • .Loo p.

Textes bruts des IntervIews effectuées à Tunis et à Sfax, entre AvrIl

et Septembre ,1979, a~?rès de fabricants de chaussures et machinistes du
secteur.

Comme pour Je bois et la mécanique, ces interviews ont servi de base à

l'élaboration du questIonnaire sectoriel, seront ùtl lisées pour l'inter­

prétation des résultats, et feront l'objet de découpages thématiques.

MJTS - CLES

- SECTEUR NON STRUCTURE (ou 1NFORMEU

- ARTISANAT
- CUIR -'CHAUSSURES

- INTERVIEWS
- fvX)NOGRAPHIES
- TUNISIE

. . :'...
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(}lARMES, J. (A paraître) : METH000LOG 1E GENERALE DES ENQUETES SUR LE

SECTEUR NON STRUCTURE EN TUN 1SIE
'.

Plusieurs chapitres de cet ouvrage qui traite des 3 volets de l'enquête:

Recensement des établissements, monographies d'artisans et sondages secto­

riels, sont déjà écrits~ Il s'agit de :

1) Schéma d'approche pour une étude du secteur non structuré dans la ville de

Tunis et sa banlieue. INS (1977) - Multlgr. 27 p.

Le prl ncl pe, 1a méthode et 1e contenu des monograph 1es soclo-économl ques

.de métiers (bols, mécanique, cul r, textile, boulangerie, etc ••• ) sont

exposés: cos monographies ont pour. but d'adapter les questionnaires

statistiques approfondis qui seront passés sur des échantillons représen­

tatifs. ELles devront également permettre de faci liter l'Interprétation

des résultats statistiques.

2) Des monographies socio-économiques aux enquêtes sectoriel les

bols. INS - Multlgr. 66 p.

le secteur

Présentation de la première éb~uche du questlonralre statistique sur le

secteur bols, telle qu'elle a été élaborée à l'issue de l'enquête mono­

graphique. Les raisons de la forme et du contenu des questIons sont

exposées en détail, ainsi que les divers types de réponse et de résultats

que l'on pense a priori en attendre.

3) Questionnaires pour l'enquête par sondage sur le secteur non structuré

de la menuiserie-ébénisterie, et de la mécanique. Instructions aux

enguêteurs. INS - Multlgr. 8 p. + 8 p. + 23 p.

Questionnaires définitifs tels qu'Ils ont été passés sur des échantillons

de 150 artisans (Bols) et de 300 artisans (Mécanique~

Les Instructions aux enquêteurs essaient de prévoir les difficultés qui

peuvent se poser pour remplir le questionnaire, et les diverses façons de

les résoudre.

~TS - CLES

- SECTEUR NON STRUCTURE

- SECTEUR 1NFORMEL

- ARTISANAT

- MENUISERIE-EBENISTERIE

METHOOOLOG 1E

- STAT\STIQUE

- TUNISIE



o-tARMES, 'J. CA par.aTtre)

.. n .'

EVAWATTONDES-SOURCES -DL DONNEES .SUR Ll'EWLOI

EN TUN 1SIE

Plusieurs chapitres de cet ouvrage sont déjà écrits. Il s'agit des:

1} Chapitre Il : Recensements et enquêtes ~uprès des établissements ou des

entreprises (Dactyl. 160 p.) cf. référence 25 supra.

Chaque enquête y est décrite en détail, notamment en ce qui

concerne la date 1 la pér.iodiclté, les objectifs et utIlisa­

tions, le champ géogr~phique et socio-économiqu~, les concepts,

définitions et nor,lenclatures utilisés,: la méthodologie et le

questionnaire, les résultats et leur fIabilité, et enfin la

bibi iographie.

2} Chapitre VII : Comparaisons d~s sources deux à deux <Dactyl. 50 p.)

Chaque source'es7 confro~téa à une ou plusieurs ~utr~s sources

qui. peuvent constituer une nonne de référence. La fiabilIté

en est ainsi testég et de nombreux enseignements méthodologiques,

pratiques ou théoriquos peuvent en être tirés.

.. ": .. , ",.

3} Chap itre X

~TS - CLES

Un exemple ~'uti lisa~lon s~sté~~tique de l'analyse thématique

comparative : ~'ëlnalyse èu SGc·~~~n structuré à travers les

sources de données sur l'e~plol (Dactyl. 50 p.)

cf. référence 22 suprô.

Par la comparaison sysi'ématrque de plusieurs sources de données,

l'emploI dans le secteur non structuré est détai lié par branche

et selon les 4 critères suivants: urbaIn, rural, localisé,

non 1oca 11sé •

- EMPLOI, SOUS EMPLOI
- ŒIOMAGE

- ENQUETES STATISTIQUES

- SECTEUR NON STRUCTURE COU tNFOR~~EU

- METHODOLOGIE
- TUNISIE
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SOURCES. ET METHODES D'ELABORATION DES COMPTES. . ' .. ... ',

DES ENTREPRISES DANS LA COMPTABILITE NATIONALE

TUNISIENNE.

Intégration du secteur non"structuré dans la

comptabilité nationale, l'exemple du secteur

Bois et Ameublement.

ORSTOM - Mu Itt gr. 100 p.

Les diverses sources dès comptes des entreprises ,sont présentées, avec un
. ~ . 1 • i . i . ~ 1 .'

détai 1 tout partlcùller pour l'enquête sur le secfeur non structuré qui
..

constitue l'élément nouveau du dispositif.

La méthode de sondage, la méthode de calcul des éléments comptables, et la

méthode d'eXtrapolation en sont.décrltes et discutées sur tous les détaIls,

à propos de l'enquête sur- le.secteu.r non. structuré du Bols et de l '·/VneubJement.

Les résu 1tats en sont ensu 1te ana 1ysés, pu i 5 agrégés à ceUX.du secteur

Industriel.

Enfin, la méthode ... 'élaboration .des-comptes etd'lntégratlondu secteur non

structuré est exposée, avant d'aboutir à une méthodologie générale d'intégra­

tlon·de tous les secteurs de l'activité économique non structurée.

fJDTS - CLES .

- SECTEUR NON STRUCTURE <oU 1NFORMEU

- ARTISANAT

- BOIS - AMEUBLEMENT (MENUISERIE-EBENISTERIE)

- CX>M=>TABILITE NATIONALE

- TUNISIE
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LES REPERTOIRES D'ENTREPRISES EN TUNISIE ET LES

PROBLEMES POSES PAR L'ELABORATION D'UN FICHIER

NATIONAL DES ENTREPRISES ET DES ETABLISSEMENTS.

INS - 100 .p ..

Après 'avoir décrit les divers répertoires statistiques ou administratifs

existant en Tunisie et en avoir dressé un tableau comparatif quant à leur

présentation età leur contenu, Il est procédé à un histor.ique des'tentatives

. de constitution d'un fichier national, puis à un examen des conditions dans

lesquelles se pose aujourd'hui le problème, à la lumière de l'expérience

française du fichier SIRENE.

Il s'agit, ici encore, ge la publication autonome d'un chapitre de "l'éva­

lùatlon des sources de données sur l'emploi en Tunisie" (cf. référence 32

infra).

!'!OTS - CLES

- REPERTOIRES (FICHIERS) D'ENTREPRISES

- EMPLOI

- STAT 1STIQUES

- TUNISIE
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CHARMES,J. CA paraître) COMMENT PEro~ETTRE AU SECTEUR NON STRUCTURE

D'ACCEDER AUX FACILITES DU SECTEUR MODERNE?

COMPTABILITE SIMPLIFIEE ET ADAPTATION DES

DOSSIERS BANCAIRES.

Le système bancaire reste réticent à s'engager dans des prêts aux petits

entrepreneurs du secteur non structuré, malgré la volonté des pouvoirs

publics de promouvoir ce secteur.

Tout en conservant la forme et les grandes lignes des dossiers bancaires

ordinaires présentés par l'Agence de Promotion des Investissements, II

s'agit donc d'adapter le ,contenu à la situation réel le ae cette nouvel le

cil entè le.

On doit même aller plus loin, en adaptant les modalItés de soumissIon des

marchés de l'état.

MJTS - CLES

- SECTEUR NON STRUCTURE (ou INFORMEL)

- CREDIT AUX PET !TES ENTREPRI SES

.'



Charmes Jacques (1982) 

Bibliographie 

Paris : ORSTOM, 35 p. multigr. 




